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colonies.) Ensuite, l'hon. M. Brodeur rappela ce faprqeqecu éii vn 'rié e

que le Canada a fait et fait encore pour la dé efrs as e hmn efe u rnpr
fense navale; il fournit les vaisseaux et les ma- tèetlusropsàTmaoùe ten
rins pour la surveillae et la protection 'des din e aielsAéian 'uaetp

pêchseries canadiennes ouvertes, aux Amnéricains, ee abu atn tae n rcso

depuis 1818 par n traté consenti par la Gran- evMessrtre tsrmr ercma
de-Bretagne à une: épdque où le Canada-n'avait gecbie adfnenvl lsbsi

pas voi au chapttre.· Ce serviee nous a coûté delcoabrtntrinequlaéfsee-
jusgu'ici plus de 3 millions. Le Canada paye ioil ' eond l aae tdn acl

également pour: la protection des pêcheries des aotinerenelsrvcdsvisfrés
Grands Lacs. Il a fait ériger des stations de té-enrporbacu.Nshmisdfrcn-
légaphe sans fi sur le littoral de l'Atlantique dessn tbi téupsd el ao
et s'apprête à.en faire autant sur la< côte- du:q'l evn lmntrdhmed ui

Pacifique, Les explorations hydrographiquestose evve abon otédsecde
sur nos côtes et nos rivières sont maintenant:d 'mruéagas.E 'nsi eqenu

paéspr les Canada. Le bassin .de radonb cûete oscûeot o hmn efr

d'aiasi indispensable à la, flotte anglaise Brfàqulepondeveue'nsemt,
de l'Atlantique,a est à .la che du.-Canadae ; eCnd epêeacueetl ln n

celuli 'sgramault encore plus: précieux pour la cuaind eqiei 'nri eláé

dlotte du acifique| le ~sera bientôt. L*élargisse- fesnaledl'mi.Mislflatleir
msent: et le: creueØl du Seat-Laurent sont aussi be ate epovrbe lieet 's

de dépenses à mettre en ligne· de compte; de .eq''atlbn .Boer

mm notredservice de plhares. Tout cela est en-
exellnte état mainen· date pour le perfee-
tionnement et la plus fidèle mouernisation. L'é- NTEMGZN
numératin fournie par l'hon. M. Brodeur a
plus que satisfait le gouvernement anglais ; a- Cetosèenmrdel EuPouAa

t-elle eu le même résultat auprès de l'Impe-ýetmis nrtr u e rcdns t n

rial Club de Toronto? Quoi qu'il en soit, s'il reste fosnsouels'ahesbnétlis t

des gens qui tiennent encore à la légende, que be opiei s eti u epbi

pourront-ils opposer aux faits fournis par l'hon.poraêesrvPequàdtefx.Lsmé
M. Brodeur, admis par l'Amirauté anglaise et lirtosancésefntdjvi.Qu
corroborés par sir Chs Tupper? dtsvu el ovrued rsn uéo

L'énumérain. établie par l'bon. M. Brodeur denenuéosrttpurlfuieo,éat

ne portait, naturellement, que sur nos apportas rpptt eu-ies iumi ose
directs à la défense navale. Il reste à d'autres avncomdéu melurEcrenpu

de noter les services rendus, et surtout ceux quideptncttotlmnesraaifi.
le seront, par notre grande voie ferrée, le Paci- 'euamntvain eriluxqe

fique Canann et bientôt par le Transcontinen- nu eeos osegg erclrdvn

tal. En temps de paix, le gouvernement impé- aun ro iacnedps.
rial se trouve très bien d'avoir le P. C. pour le C uléOe s utu eaqal a

renouvellement des équipages et l'approvision- e eu esd'&G éaliru ot

nement de ses flottes en Orient. Que serait-ce véialcu-à,M leSretprPt.a

donc si un conflit, engageant l'action de la Cewtee net tU n eFvr,éae

Grande-Bretagne, y éclatait? Lord Beresford a mn asc uné,neté a à Cdu

dit que les deux tiers de la force d'une escadre sèlsditrle exeqie rmsdf

se trouveront dans le double fait que des réser- esuc aimbsdellngera&W

Tes de charbon seron, à portée et que cette es-qunae sldegaslateete eti

cadre pourra avoir le concours d'une vole ferrée etdas'à,bnaiseerrdel?
amie. Sans le chemin de fer construit au galop 1Ar= wlùideMl.eaeséicse

par un des notr-e---Girouarýd-dans lPAfrique tosC'tungs co eFre.Dem e

Sud, toute la flotte mobilisée par l'Angleterrý e rmnqIPrmdn epohi uéo

ett rendu deg service bien problématiques. Les, nrctdaércamn td rpat c

corlis ïVarmé.renforts. Sans les lchempsndedeufertquVoutranspor


